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repritla Marquife , avec un air d’impatien-
ce? Debonne foy , Madame, repliquay-
je, jen’enfcayrien. §’il fe pouvoit faire
que nous eatlions delaraifon, & gque nous
ne fullions pourtant pas Hommes ; & fi
d’ailleurs nous habitions la Lune , nous
imaginerions-nous bien qu’il y euft icy-bas
cette elpece bizarre de Creatures, qu'on+ |
appe.lele Genre humain? Pourrions-nous
bien nous figurer quelque chofe qui euft
des pallions {1 folles, & des reflexions fi
fages; une duarée {i courte, & des veués
{1 longues; tant de Science fur deschofes
- prefque inutiles, & tant d’ignorance fur
- les plus importantes; tant d’ardeur pour
fa Liberté, & tant d’inclination a la Ser-
vitude ; unefiforte envie d’efire heureux,
& une {i grande incapacité de Ueftre? 11
faudroit que les Gens de la Lune euffent
bien delefprit, s'ils devinoient tout cela,
Nous nous voyons inceflamment nous-
melmes, & nous enfommes encore a de-
viner comment nous fommes faits. On a
efté réduit a dire que les Dieux eftoient
pleins de Nectar lors qu’ils firent les Hom-
mes, & que quand ils viarent & regarder
leur Ouvrage de fens froid , ils ne pirent
s'empecher d’en rire. Nous voila done
bien en feureté dn cofté des Gens de laLu-.
ne,dit la Marquife, ils ne nous devineront
pas ; mais je voudrois que nous les peuffions
AN de-
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